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Miguel Gutierrez se défi nit lui-même com-
me un artiste pratiquant la danse et la mu-
sique. Alternant projets solos, performan-
ces et pièces collectives au sein du groupe 
Miguel Gutierrez and the Powerful People, il 
a imposé sur la scène new yorkaise un sty-
le explosif, où l’implication du corps et le 
mélange des genres produit un trouble gé-
néralisé des interprétations, des discours et 
des fi ctions.  Last Meadow nous fait bascu-
ler de l’autre côté de l’écran, dans l’univers 
de James Dean : de À l’Est d’Eden à Géant, 
en passant par La Fureur de vivre, Dean 
laisse derrière lui l’image d’un acteur rebel-
le, sex-symbol ambigu refl étant les contra-
dictions de l’Amérique. S’emparant du my-
the, Miguel Gutierrez et ses deux complices 
jouent à emmêler les personnages, les mu-
siques, les genres – comme s’ils s’étaient 
perdus dans les bonus d’un DVD piraté : 
voix et dialogue sont distordus, amplifi és, 
commentés ; les postures et les masques 
de la passion défi lent et se combinent, os-
cillant entre grimace et sincérité. L’énergie 
de la danse agit ici comme un contrepoint,  
permettant de relire le « grand bazar » de 
l’histoire collective américaine – ses gentilles 
fi lles, ses bons et ses mauvais garçons, ses 
fi gures de pères. Embrouillant en apparence 
tous ces fi ls, Miguel Gutierrez nous livre un 
véritable déchiffrage, posant un point d’an-
crage contemporain dans cet inconscient 
Technicolor. Entre fresque épique, reconstitu-
tion fi dèle et joyeux saccage, la scène de-
vient cette « dernière prairie » (Last Mea-
dow) – lieu utopique où mettre nos héros à 
nu.

 “J ’aimerais écrire de plus belles choses ou 
de la fi ction, mais nous ne devrions pas évi-
ter la réalité, n’est-ce-pas? Les choses que 
j’ai écrites sont la vérité. C’est dur de les 
écrire. Je souffre de solitude. Pardonnez-
moi. Je suis seul ”. (James Dean, 1953)

Last Meadow est un voyage fantasmagori-
que dans une Amérique en état d’effondre-
ment.  (...) la pièce de Miguel Gutierrez ex-
plore l’image séduisante et iconique de 
James Dean comme symbole de nos atten-
tes irréalistes dans la défi nition de notre 
identité en tant que nation. Last Meadow 
est ainsi une pièce sur l’admission d’une 
confusion, d’un trouble et sur l’attente… 
lorsque ce dont on a besoin n’arrive ja-
mais.
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« Je voulais faire une pièce sur les fausses 
interprétations, commence Miguel Gutier-
rez, chorégraphe et performer américain 
volubile, drôle, chaleureux... et profond. Je 
réfl échissais à la cohérence, à la confusion 
à mon identité américaine alors que je 
voyage sans cesse, à la façon dont je re-
produis constamment des modèles paren-
taux disfonctionnels, à l’obligation de sortir 
de cet engrenage... C’est devenu Last Mea-
dow. »

Pour la première fois, Miguel Gutierrez a 
emprunté des « sources externes ». Trois 
classiques de la fi lmographie de James 
Dean : A l’Est d’Eden, La Fureur de vivre et 
Géant. « J’y ai découvert un James Dean si 
étrange, si sexy, si «queer» ! Évoluant dans 
de vrais mythes américains: les années 50, 
le pétrole, la guerre, l’alcoolisme et, plus in-
sidieusement, le triangle amoureux. »
Dans Last Meadow, Michelle Boulé, parte-
naire de longue date des Powerful People, 
est James Dean : pâle, les cheveux blonds 
crade, une icône. Mélange des genres, Ta-
rek Halaby, parfait en ingénue, s’empare 
des rôles féminins. Et Miguel Gutierrez est à 
la fois le narrateur et la fi gure paternelle me-
naçante.
Last Meadow, littéralement « dernière prai-
rie », signifi e également « congestion céré-
brale » : « Mon père en a fait une, alors que 
l’on travaillait sur le spectacle, poursuit Mi-
guel. La danse étant mon langage, je sup-
pose que j’ai traduit cet événement dans le 
show. »
S’il s’écoutait, Miguel Gutierrez ne donne-
rait pourtant aucune piste : « Faut-il absolu-
ment trouver du sens ? Ne doit-on pas plu-
tôt juste accepter l’expérience proposée ? 
Nous fi er seulement à nos perceptions du 
corps qui danse ? Ce que l’on ressent alors 
peut être si différent de ce que l’on voit. »
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(…)
Il  y a quarante ans aujourd’hui disparaissait 
James Dean. La nouvelle pourrait passer 
inaperçue tant ce que la mémoire collective 
a retenu du comédien est mince : trois fi lms 
seulement, qu’on ne montre plus tous les 
jours: À l’est d’Eden, la Fureur de vivre et 
Géant. Mais, là comme ailleurs, la quantité 
n’explique pas tout. Fauché au volant de sa 
Porsche Spyder 550/1500 RS gris métallisé 
sur la route de Salinas à l’intersection de la 
466 et de la 41, Dean avait vingt-quatre 
ans. Sa mort le range aux côtés des héros 
fauchés jeunes. N’accède pas à la légende 
qui veut.
Le mythe James Dean, immédiatement 
constitué et qui perdure toujours, naît d’une 
exceptionnelle conjonction de facteurs. 
Soit un garçon d’une grande beauté, qui 
saura troubler les deux sexes ; une image 
de rebelle et incompris, symbole d’une 
époque qui voit triompher une jeunesse 
(celle de l’après-guerre) capable d’imposer 
une musique et une danse - le rock -, une 
mode vestimentaire - les blousons noirs et 
ce qui va avec - et les drive-in où l’on peut 
fl irter en toute impunité loin des parents 
collés devant la toute neuve télévision ; un 
talent fou qui permet au jeune prodige 
d’éclipser des têtes d’affi che comme Rock 
Hudson et Liz Taylor dans  Géant ; une fi n 
tragique enfi n, sans laquelle les dieux ne 
sauraient être les dieux.
Qu’un seul des facteurs qui viennent d’être 
énoncés soit omis et nul ne peut plus com-
prendre l’hystérie qui s’est emparée de 
l’Amérique le jour de la mort de Dean, sans 
pareille à moins de remonter à celle qui ac-
compagna la disparition de Rudolph Valen-
tino en 1926. Sinon que, avec Dean, man-
que à l’appel plus qu’une idole, une icône, 
un modèle, un exemple, mais la projection 
que toute une génération s’est faite d’une 
certaine manière de vivre et de penser le 

monde. D’où l’impasse dans le souvenir sur 
la carrière du jeune acteur au théâtre (See 
the Jaguar, L’Immoraliste, d’après Gide), 
sur ses débuts au cinéma (il était pourtant 
très bien dans Has Anybody Seen my Gal 
?, de Douglas Sirk), pour ne retenir que ses 
trois compositions emblématiques: Cal 
Trask, l’adolescent sauvage et malheureux 
en révolte amoureuse contre le père dans A 
l’est d’Eden (Elia Kazan, 1955); Jim Stark, le 
rebelle sans cause  (c’était le titre original 
du fi lm) de la Fureur de vivre (Nicholas Ray, 
1955) et le cow-boy de Géant (George Ste-
vens, 1956), rôle où l’identifi cation du spec-
tateur à Dean est plus délicate, mais nul ne 
s’en est aperçu, le fi lm étant sorti après la 
mort de son interprète.
(…)

JEAN ROY.
http://www.humanite.fr
30 septembre 1995
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Miguel Gutierrez vit à Brooklyn. Il fonde en 
collaboration avec d’autres danseurs, musi-
ciens et artistes visuels le collectif  Miguel 
Gutierrez and the Powerful People qu’il di-
rige. Enter the seen, I succumb, dAMNA-
TION rOAD, Retrospective Exhibitionist and 
Diffi cult Bodies, Myendlesslove, Everyone 
et dernièrement Nothing, No thing ont été 
présentés à New York, San Francisco, Min-
neapolis, Burlington, Houston, mais aussi 
Hamburg, Bucarest, Vienne, Berlin, Bolo-
gne... Il a été l’interprète de John Jasperse, 
Jennifer Lacey, Ann Liv Young, Deborah 
Hay, Alain Buffard et crée ses propres so-
los.  En 2007, il répond à une commande du 
Ballet Lab de Melbourne. Pédagogue, il en-
seigne et mène des ateliers internationaux 
en technique de la composition et du pro-
cessus créatif. Il est également inventeur du 
Death Electric Emo Protest Aerobics, dit 
deeP aeroBics. En tant que chanteur, il s’est 
produit avec My robot Friend, Antony and 
the Johnsons et Speller. A l’initiative du pro-
jet musical The Belleville, il a publié aux édi-
tions 53rd State Press When you rise up, you 
must sing songs, collection issue de ses 
performances. Son travail a été récompensé 
à deux reprises par le Bessie Award.

Michelle Boulé travaille au sein du collectif 
Miguel Gutierrez & the Powerful People de-
puis 2001. Parmi ses autres collaborations, 
on peut citer notamment Deborah Hay, John 
Jasperse, Donna Uchizono, Neal Beasley, 
Beth Gill, Judith Sanchez-Ruiz, Doug Varo-
ne (du Metropolitan Opera Ballet), Gabe 
Masson. En plus de présenter son travail à 
travers les États-Unis, elle enseigne réguliè-
rement à New-York où elle est aussi mem-
bre de l’Artists Advisory Council, après de 
nombreuses expériences comme pédago-
gue au Trisha Brown Studio, à l’American 
Dance Festival Intensive de New-York, au 
Dance New d’Amsterdam ainsi qu’à San 
Francisco, Toronto, Portland et Melbourne... 
Lauréate d’une bourse dans le cadre d’Im-
pulstanz à Vienne, elle est également agré-
gée en pratique de langage corporel, ce qui 
l’amène à donner des cours privés à des 
clients de Brookyn et Manhattan.
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Tarek Halaby pratique la danse à Chicago 
avant d’acquérir un diplôme de l’Université 
d’Iowa. Il travaille au sein du collectif Miguel 
Gutierrez & the Powerful People depuis 
2001. Après trois créations, il s’installe à 
Bruxelles pour participer à un cycle de re-
cherches de deux ans au Conservatoire de 
P.A.R.T.S. sous la direction d’Anne Teresa 
de Keersmaeker. Il devient ensuite en 2006 
artiste associé de WP Zimmer à Anvers. Ses 
créations ont été présentées en Europe, en 
Scandinavie, au Moyen-Orient et récem-
ment en Amérique du Nord. En 2008, il a 
participé à Objects in mirror are closer than 
they appear dans la chorégraphie de Salva 
Sanchis, encore en tournée. Il a aussi tra-
vaillé auprès de Chamecki-Lerner, Zvi Go-
theiner, Gerald Casel, Alexandra Beller, 
Chris DC Ramos, Doug Elkins et Susan 
Marshall. Last Meadow marque son retour 
auprès de MGPP. 

Neal Medlyn est à l’origine un performer 
solo, mais il a passé la plupart de son ado-
lescence à faire de la house music dans sa 
chambre, sur son clavier Yamaha. Plus tard, 
alors qu’il continuait à produire cassette sur 
cassette dans son appartement, il a fait par-
tie de plusieurs groupes qui jouaient dans 
l’est du Texas, avec assez peu d’enthou-
siasme. Il est ravi de travailler avec Miguel 
Gutierrez. BTW, sa performance a été pré-
sentée au New Museum for Contempory 
Art, au PS122, au Dance Theater Workshop, 
au TBAFestival et il a dansé pour Adrienne 
Truscott et David Neumann.
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(…) Last Meadow s’inspire du personnage 
de James Dean. La pièce en restitue l’uni-
vers narratif, pour bonne part sur scène. Le 
décrypte. Le commente. Alors la narration 
se dédouble. Car nous voici en présence de 
jeunes Américains d’aujourd’hui en train 
d’évoluer, de jouer, d’échanger entre eux, à 
travers cette référence culturelle première. 
Soit une nouvelle narration, concrètement 
vécue, ici sur le plateau. Performativité de la 
citation. Et performativité du commentaire 
de la citation. 
Entre les deux : l’espace dramaturgique de 
l’acte chorégraphique. Car enfi n, il faut 
adresser un énorme salut à ces artistes 
américains pour leur double capacité à por-
ter d’une part un regard lucide, décapant, 
hyper-effi cace, sur l’Amérique du désastre. 
Et à se saisir d’autre part de la théorie des 
genres pour en faire un opérateur étourdis-
sant de la performance de plateau. Réjouis-
sant. Hyper-intelligent. Pour autant affranchi 
de toutes les lourdeurs de précaution para-
universitaires. Il y a de la folie dans le queer. 
Cette folie imprègne Last Meadow.
Au début de cette très longue pièce, tout 
semble pourtant empesé, gauche, par le 
tour studieux de l’observation et du com-
mentaire. Or, peu à peu les digues craquent. 
Toute une culture des icônes hollywoodien-
nes des années 50 à 70 révèle les plis et les 
coutures de son hystérie de la norme 
sexuelle, du désir inavoué, du glamour de 
papier glacé. Le vernis craquelle. Les trois 
performeurs sont les enfants, petit-enfants 
de ces représentatios  « nationales » instal-
lées. Incorporées. Ils sont des artistes cho-
régraphiques. Leurs corps ici présents sem-
blent découler, sous nos yeux ; de ces 
modèles lointains, dont on ne sait plus ce 
qu’en furent les originaux, et ce qu’en furent 
les copies. A ceci près qu’ils peuvent se 
permettre à présent de déjouer ces codes 
corporels, rebattre les cartes, révéler les 
dessous -petites culottes comprises- entre 
splendeurs et bouffonneries, éclats et déri-

sions. (…) Et voilà qu’un tourbillon sarcasti-
que prend le relai, époustoufl ant pour esso-
rer enfi n tous les préceptes disciplinaires 
des techniques gestuelles d’un cours de 
danse. Coup de génie conclusif : trois autres 
performeurs, plus jeunes encore d’une di-
zaine d’années ; génération future, héritiers 
pour demain, leur jouissante exhubérance, 
paraissent tout aussi suspectes.  (…) 

Gérard MAYEN
Mouvement.net
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